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Les enquêtes françaises montrent que 84 % 
de la population âgée de 15 à 75 ans a pra-

tiqué une activité physique ou sportive au cours 
de l’année écoulée. Les enfants, les adoles-
cents et les jeunes adultes pratiquent plus que 
leurs aînés, les garçons plus que les filles.

Qu’en est-il des personnes handicapées que 
nous accompagnons ? 

L’activité physique et sportive est un monde aux 
4 dimensions :
- éducative pour les plus jeunes, le jeu sportif 
implique le respect de règles et le respect des 
autres, l’amusement est source de découvertes, 
l’effort physique est aussi une école du courage. 
Le sport a un grand potentiel d’éducation, si l’on 
est attentif à la façon dont il est pratiqué, ensei-
gné et encadré.
- sociale, les sports collectifs en particulier 
permettent de développer les relations. Ils sont 
des vecteurs de valeurs sociales et d’inclusion, 
porteurs de convivialité aptent à gommer les dif-
férences.
- de santé, les effets bénéfiques sur la santé 
sont connus depuis l’Antiquité et confirmés par 
toutes les études épidémiologiques modernes. 
L’activité physique est primordiale en prévention 
d’un grand nombre de maladies.
- de bien-être moral, de nombreuses activités 
sportives, notamment celles qui se pratiquent 
dans la nature, aident à s’évader, à changer 
d’horizon. Une manière de s’éloigner des pro-
blèmes, pour les aborder plus sereinement.  

La compétition, quant à elle, permet d’acqué-
rir une meilleure confiance, d’apprendre à gérer 
des moments de tension et contribue à la valo-
risation de soi. 

Dans nos sociétés de plus en plus sédentaires 
et individualistes, l’activité physique et sportive 
est aujourd’hui devenue un véritable enjeu de 
santé publique et de cohésion sociale. Il nous 
appartient dans l’esprit de la loi de 2005 de la 
rendre accessible à tous et notamment aux per-
sonnes handicapées mentales.

A ces dimensions, il convient d’ajouter un élé-
ment essentiel ; le plaisir qui s’offre en partage 
aux accompagnants, professionnels ou béné-
voles, autant qu’aux personnes accompagnées 
quelles que soient les activités pratiquées.

Je profite de ces quelques lignes pour remercier 
toutes les personnes, organisateurs et accom-
pagnants d’organismes publics ou privés, pour 
leurs contributions et leurs actions. Elles rendent 
chaque jour plus accessible aux personnes han-
dicapées les activités sportives et contribuent 
ainsi à leur pleine citoyenneté. 

En voici quelques témoignages qui, je l’espère, 
vous inciteront à rejoindre ce monde aux mul-
tiples dimensions. Bonne lecture à tous.

Dominique Moreau
Président de l’Adapei
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AVIS médical

L’évolution de nos habitudes de vie liées aux déplacements ou la 
sédentarité des postes de travail génèrent une « sous utilisation »  
globale de notre corps.
Qui se plaindrait aujourd’hui des transports 
en commun pour se rendre à son travail, 
de la voiture pour partir en vacances ou 
des conditions d’exercices de sa fonction 
professionnelle où de nombreux outils en 
améliorent l’activité, diminuant les efforts à 
réaliser ?
Cependant le corps a besoin d’activité et 
son manque d’exercice, voire la sédentarité, 
génère invariablement des risques claire-
ment identifiés comme :
- �les risques cardio-vasculaires : les artères 

se bouchent progressivement avec un 
risque d’infarctus au niveau du cœur, d’ar-
térite des membres...

- �le surpoids à l’origine d’arthrose, de la ma-
joration des risques cardio-vasculaires, de 
difficultés de déplacements...

- le diabète de type 2
- certains cancers
- des dépressions
Les personnes en situation de handicap 
sont soumises à cette même règle, amplifiée 
parfois par le surpoids. La pratique d’une 
activité physique en adéquation avec leurs 
capacités est indispensable pour maintenir 
leur autonomie. 

Le sport, c’est la santé

Intégrer le sport
Dans les services de rééducation, les méde-
cins parlent désormais «  d’athlétisation  ». 
En effet il s’agit bien, pour les personnes 
concernées, de développer une force sup-
plémentaire d’une partie de leur corps pour 
compenser le déficit qui y est lié.
À plus long terme, l’activité sportive asso-
ciée à un bon équilibre alimentaire évitera 
le surpoids, le cholestérol ou les risques de 
diabète et permettra de prévenir les mala-
dies cardio-vasculaires.
C’est dire la place des familles dans cette 
prévention car tout ne peut être fait à l’école 
ou en institution. En effet si les parents in-
citent et stimulent la pratique d’activités phy-
siques, ce sera très positif pour l’enfant et 
pour son avenir.
Certains établissements médico-éducatifs 
comme les IME des Sorinières et ARMOR 
ont fait le choix d’intégrer des professeurs 
de sport possédant une qualification com-
plémentaire pour personnes avec handicap.
Ces professeurs de sport aident à acquérir 
des capacités physiques mais aussi à valo-
riser ce qui peut être fait par une personne, 

même si un handicap impose des limites, 
à révéler une capacité de progression. Le 
sport permet aussi des rencontres, du plai-
sir, la prise de confiance en soi et contribue 
à développer l’équilibre physique et psy-
chique.
Ceci avec le souci d’offrir aux enfants une 
prise en charge globale et proche de ce qui 
se fait pour tous les enfants. C’est un bon 
choix pour la santé.

Dr Xavier BRUNIER 
Médecin coordinateur des établissements 

du territoire nantais

DOSSIER

Course Olympics 2013, participation des adultes des ESAT  
du Landas et de Nantest
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Coéquipiers de la ville 
d’Ancenis 
Du foyer de vie à l’animation multisports, ce partenariat avec 
le service des sports de la Ville s’avère fructueux en terme 
d’épanouissement et d’intégration des personnes.  
Récit d’une collaboration productive.
En ouvrant en 2003, un foyer de vie pour des 
adultes handicapés ayant travaillé à l’ESAT, 
nous avons voulu que les personnes accom-
pagnées poursuivent leur projet de vie et s’ins-
crivent mieux dans la cité. Tout naturellement, 
les adultes ont continué à aller au centre com-
mercial de proximité pour les différents achats 
du quotidien et ont voulu poursuivre leurs diffé-
rentes activités.

Des activités pour rester en forme
Le partenariat avec le service des sports de 
la Ville nous a permis de mettre en place un 
ensemble d’activités de sport « détente » pour 
adultes au foyer de vie et à la SAESAT. Ce pro-
jet visait deux objectifs  :  proposer une acti-
vité sportive de mise en forme et générer de 
la convivialité en côtoyant d’autres personnes 
hors de l’établissement.
Pour les autres adultes suivis par le SAVS ou 
les logements accompagnés qui ne pouvaient 
s’inscrire dans un club local, nous avons créé 
une équipe de football qui a donné naissance 
en 2006  à l’animation municipale multisports, 
proposant en dehors du temps de travail, pour 
les adultes du secteur géographique de dé-

couvrir un mardi sur deux un ensemble d’acti-
vités sportives.

Acteurs du projet
Prendre soin de soi tout en étant acteur de son 
projet, tel est le fil conducteur de ce partenariat 
qui a débouché en 2009 sur l’organisation de 
la journée « Plein jeux, j’y vais ». Cette mani-
festation a permis à plus de 150 adultes han-
dicapés mentaux vieillissants de se retrouver 
autour d’activités ludiques.
Cette année encore, certaines personnes ac-
compagnées font partie du comité d’organisa-
tion et d’autres sont responsables d’un atelier. 
Jouer collectif c’est toujours gagnant !

Philippe VOISINE, Responsable  
de l’établissement du Foyer d’Ancenis

Partenariat

Vivre le sport ensemble, 
animation sportive 
départementale
Une phase expérimentale a été menée de mars 
2009 à juin 2010 par le département de la Loire-
Atlantique et les éducateurs des IME (Institut 
Médicaux Educatifs) d’Ancenis, Blain, Saint-Hi-
laire-de-Chaléons, Val de Sèvre, Vertou, Vallet et 
Varades. 
Elle avait pour but  d’inciter les personnes en 
situation de handicap à participer aux activités 
sportives du département (triathlon de l’ASD, 
raid Val’Aventure, stages des vacances sco-
laires…). L’objectif étant de développer l’inclu-
sion sociale des jeunes handicapés et de sensi-
biliser les « valides » au handicap.

C’est ainsi que les enfants ont pratiqué de l’es-
calade, du kayak, de la natation, du catamaran, 
du VTT… Le comportement des sportifs han-
dicapés a très vite évolué. La diminution de la 

sédentarité et le gain en autonomie se sont fait 
ressentir.

Le bilan positif a permis d’étendre l’opération 
aux autres IME du département, foyers de vie, 
ESAT…
Le partenariat  entre 
le département, les 
IME, les associations 
et certains comités 
sportifs a contribué 
à la promotion du 
sport et il a amélioré 
l’accès à la pratique 
sportive aux per-
sonnes en situation 
de handicap.

partenariat

Votre enfant peut participer tout au long de l’année  
à des activités sportives.  
Contacter :
Hervé BRIN au 06 77 69 23 45, hbrin@loire-atlantique.fr
Simon GUILLOU au 06 86 45 83 23, sguillou@loire-atlantique.fr
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Le Plan Handisport  
et Sport Adapté 
2011-2014

Le 12 mars 2012, la Ville a officialisé la signa-
ture du plan Handisport adopté par le Conseil 
Municipal du lundi 12 décembre 2011. Le Plan 
Handisport et Sport Adapté 2011-2014 est un 
dispositif partenarial de la Ville de Nantes pour 
encourager et développer les possibilités de pra-
tiques sportives pour les personnes en situation 
de handicap à tous niveaux (loisirs, découverte 
ou haut niveau paralympique).
Ainsi, la Ville de Nantes, La Fédération Française 

de Handisport, la Fédération Française de Sport 
Adapté et les associations sportives affiliées à 
ces Fédérations et autres Clubs accueillant ces 
publics, s’engagent activement et conjointement 
à :
- Structurer et revaloriser l’offre sportive,
- Améliorer l’accès à la pratique sportive,
- �Encourager et promouvoir les possibilités de 

pratiques sportives

« Élan » ou le sport pour tous

Aller au sport 
Titi Floris peut y accompagner les équipes

Créée en 1984, à l’initiative de 
quelques parents désireux de voir 
leurs enfants pratiquer un sport, 
l’Élan Sport Adapté de la région 
nantaise est une association qui a 
du souffle. Interview.

L’Élan sport c’est depuis quand  
et pour qui ?
Nous fêtons nos trente années d’existence 
cette année... Notre but est de proposer aux 
personnes en situation de handicap de la ré-
gion nantaise une activité sportive. Ce sont des 
adultes ou adolescents atteints d’une déficience 
intellectuelle et/ ou psychique, souvent motrice 
et parfois sensorielle ou organique.

Quel sont vos effectifs  
et quels sont les sports proposés ?
Nous accueillons 251 adhérents de 15 à 60 ans, 
encadrés par 70 bénévoles et pratiquons 11 
sports dans 14 ateliers (activités motrices, ath-
létisme, basket, danse, football, grs, natation, 
pétanque, randonnée pédestre, tennis, et tir à 
l’arc).
Nos activités se déroulent dans le cadre de la 
Fédération Française du Sport Adapté.

Quels sont les objectifs de votre 
proposition d’activités sportives ?
Le premier objectif est de proposer une pratique 
du sport sans contrainte, sans enjeu, chacun à 
son rythme et selon ses capacités, mais aussi 
d’acquérir plus de confiance en soi, plus d’auto-
nomie, un meilleur contrôle de son corps et avoir 
le plaisir de se retrouver avec d’autres.

Comment se déroulent les activités ?
L’animation est réalisée par des bénévoles qui 
prennent autant de plaisir que les sportifs notre 
plus grande récompense c’est  de les voir tout 
simplement heureux d’être là.

Claude STEFANI 
Président de l’ELAN Sport Adapté 
Tél : 02 40 49 80 16 
Mobile : 06 38 84 43 00
Mail : elan.sportadapte44@9business.fr

www.ffsa.asso.fr 

milieu associatifpartenariat
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Kévin (22 ans, trisomie 21) pratique le Judo depuis une dizaine 
d’années. Ses parents témoignent.
Au début Kévin pratiquait la gymnastique loisir 
à Bonne Garde avec ses sœurs qui en faisaient 
en compétition.
Peu avant la rentrée de septembre, je lui ex-
plique que je m’apprête à renouveler son ins-
cription, mais contre toute attente, Kévin fait 
comprendre qu’il ne le souhaite pas et  me dit 
« Judo » ! 
Petite enquête faite, je découvre qu’il avait 
fait plusieurs séances d’initiation au Judo lors 
d’activités à l’IME Chanzy.
« Le Judo Club de Nantes » étant le plus proche 
Kévin l’a immédiatement intégré et ce, dans les 
cours du mercredi communs à l’ensemble des 
pratiquants.
En quelques mois Kévin qui n’appréciait pas 
d’être touché, bousculé, commandé, qui n’osait 
pas entrer en contact avec les enfants dits « nor-
maux » car il avait du mal à bien s’exprimer ; a 
complètement évolué. Sur ce point je dois féli-
citer pour leur patience tous ceux qui l’entou-
raient, les enfants et le professeur du club.
Ensuite, la progression s’est poursuivie à son rythme 
notamment par une prise de confiance en lui.

Du Judo adapté
Quelques années plus tard, le professeur de 
Judo a proposé une séance de Judo adaptée 
afin que Kévin puisse continuer à progresser 
tout en continuant les cours en intégration.
Le professeur a créé une section de Judo 
adaptée qui connut vite du succès avec la 
création de compétitions adaptées. 
« Ce qui est formidable c’est qu’il y a plusieurs 
niveaux dans ces compétitions y compris des 
compétitions sans combat avec juste des cir-
cuits adaptés pour ceux qui ont le plus de dif-
ficultés ».
Lors de ces compétitions les encouragements, 
l’entraide et la stimulation sont de mises et 
tout le monde a une médaille. Les enfants res-
sentent une grande fierté, ils sont valorisés en 
faisant comme tout le monde.

Des résultats gagnants
D’un point de vue physique, le sport lui a per-
mis de développer la coordination et la masse 
musculaire.
Le sport a optimisé sa vie sociale, l’a fait voya-
ger, s’adapter à des situations nouvelles et per-
mis de se faire de nouveaux amis.
Côté famille : les parents, frères et sœurs sont 
heureux de voir que leur frère s’épanouit.
Côté organisation, lorsque Kévin était petit, 
nous ou la nourrice le conduisions à son sport. 
Maintenant Proxitan a pris le relais même si 
nous sommes toujours présents aux compéti-
tions pour l’encourager comme nous le faisons 
pour nos autres enfants.
Aujourd’hui le cours de Judo adapté est basé 
au Judo Club de Malakoff et on vit une « inté-
gration inversée » . En effet, aujourd’hui ce sont 
les adolescents non handicapés qui viennent 
s’entraîner au cours de Judo adapté, ils en ont 
envie. « C’est que du bonheur ! »
Ces pratiques sportives adaptées (Judo à Ma-
lakoff, Athlétisme au Racing Club Nantais…) 
se déroulent au sein de clubs sportifs nantais 
reconnus qui ont su faire une place aux per-
sonnes handicapées comme à tout citoyen. Ils 
méritent nos bravos et nos encouragements !

Les parents de Kévin

Kévin, le judoka 
milieu associatif

Lancement d’une antenne 
« Sport Adapté »

milieu associatif

J’étais régulièrement sollicité par des familles qui devaient parfois faire 
plus de 40 km (Bourgneuf-Montbert) pour que leur enfant (jeune ou 
adulte) puisse chaque semaine faire du sport adapté, l’inclusion  
dans un club ordinaire ne devenant plus possible.
Souvent, quand arrive l’adolescence nos 
enfants ne peuvent plus continuer à pratiquer 
des activités au même rythme que les jeunes 
de leur âge, et progressivement ils se re-
trouvent exclus sans que d’autres alternatives 
leur soient proposées. Nous avons aussi vécu 
cette situation avec notre fille, qui ne pouvait 
continuer à suivre son groupe de danse.
Au-delà de l’activité sportive, il y avait une ren-
contre entre le milieu ordinaire et nos enfants 
qui s’estompait à petit feu au fur et à mesure 
de la maturité des uns et des autres, c’était 
tout le contraire de la poursuite du chemin du 
« vivre ensemble ».
Pour toutes ces raisons, il devenait urgent de 
construire un projet sur notre territoire et c’est 
au mois de mars 2013 que nous partons à 
l’aventure…
Dans une recherche de proximité, nous 
avons commencé par informer environ 60 
familles susceptibles d’être intéressées. Très 
rapidement plus de 20 familles ont répondu 
et se sont engagées dans le projet. Simul-
tanément, nous avons sensibilisé plus d’une 
quarantaine d’associations Machecoulaises, 
sportives et culturelles, en leur demandant de 
s’inscrire dans notre démarche. Plus de 10 as-
sociations ont immédiatement manifesté leur 
désir de nous accompagner.  Cela ne pou-
vait se faire sans le soutien de la municipalité, 
notamment pour la disponibilité des salles de 
sport. Nous avons été rapidement inclus dans 
les diverses rencontres inter-associatives, 
nous avons pu leur expliquer notre démarche. 
Nous avons également travaillé en concerta-
tion avec le CDSA (Comité Départemental du 
Sport Adapté), et plus particulièrement avec 
les représentants sportifs du Conseil Général, 
avec lesquels nous avons co-construit l’orga-

nisation. Sans oublier les quelques bénévoles 
qui nous ont rejoints avec plaisir.
En septembre 2013, nous étions prêts  pour 
un premier trimestre expérimental. Chaque 
samedi matin entre 10 heures et 12 heures, 
l’animation multisports était assuré à tour 
de rôle par deux associations de Machecoul 
(Tennis de Table et Sport’Cool), le  CDSA, le  
Conseil Général.
Nous avons également organisé une ren-
contre entre les jeunes de l’IME St-Hilaire et 
les adultes des Foyers de Ste-Pazanne et de  
Chéméré et Legé, sans oublier des familles 
hors Adapei…  Depuis janvier 2014, les as-
sociations Machecoulaises sont de plus en 
plus impliquées, deux nouvelles associations 
Gym et Escalade vont s’inscrire dans la dé-
marche…
L’encadrant sportif est accompagné d’au 
moins deux ou trois bénévoles pour chaque 
séance.
Pour la rentrée septembre 2014, nous consti-
tuerons officiellement une association qui 
aura pour mission de gérer cette antenne 
Sport Adapté, cette association travaillera 
en concertation avec les autres associations 
sportives, un encadrant sportif sera embau-
ché et sera le fil rouge de toutes les associa-
tions qui s’investiront dans le projet. 
La municipalité de Machecoul s’est félicitée 
d’avoir accompagné l’un de ses plus beaux 
projets sportifs. 
Une réflexion est en cours sur la commune de 
Chauvé… 
Une inclusion, dans le sens inverse, 
c’était ça aussi le pari.

Joseph Brisson
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Votre pépiniériste en direct
Un jardin, c’est facile

Arbres, Arbustes, Haies, Bambous, Fruitiers,  
Vivaces, Petits Fruits, Aromatiques,  

Couvre-sols, Plantes Santé, Jardin Zen

contact@leaderplant.com - 02 40 04 38 04

www.leaderplant.com

Entreprise adaptée de l’Adapei 44

Pépinières
LA FORÊT

Plants de pépinières 
en direct de notre production

Made in France

Vente

aux 

particuliers 
milieu associatif

Une véritable rencontre  
grâce au sport
 
On en parle ici ou là, on en débat parfois, quelques 
actions se font dans nos établissements à l’initia-
tive d’éducateur(rice)(s) motivé(e)(s). Je veux parler 
de cette fameuse « inclusion  » qui a remplacé 
l’intégration. Est-ce ce nouveau vocable qui laisse 
entrevoir ce frémissement de changement dans 
notre société ? On peut en tout cas régaler nos 
cinq sens avec ces témoignages, ces diverses 
sensibilisations, ces réalisations (livres, films, 
videos, théâtre, danse...), ces appels à un autre 
regard sur ce « monde des personnes handica-
pées ». Mais la vigilance reste nécessaire. N’est-
il pas encore bien difficile dans notre société de 
donner à chaque être humain une 
place digne. Et doit-il y avoir une 
hiérarchie entre ces places ? Qui 
peut s’autoriser à en définir les 
justes règles ?  Doit-on inclure le 
« monde des personnes handi-
capées » dans le monde « ordi-
naire » ou le contraire ? Tous ceux 
qui ont pu vivre des expériences d’ouvertures 
vers le monde ordinaire ou inversement vers ce 
monde d’êtres humains porteurs de déficiences 
diverses, dans de véritables situations d’inclusion 
s’accordent à reconnaître qu’elles leur ont été 
bénéfiques. C’est donc bien la rencontre qui a 
été enrichissante dans les deux sens.
Une rencontre… c’est bien le terme employé en 
sport. Il en est un dont l’objectif va bien au-delà 
de la compétition sportive. C’est le BASKIN. 
Une seule capacité est nécessaire : lancer 
une balle à 2-3 mètres. Je ne nie pas d’éven-
tuelles difficultés d’accessibilité pour des per-
sonnes trop sensibles à la « foule », au bruit (il y a 
des coups de sifflets, mais oui !)… Vous, qui lisez 
cet article, pouvez très vraisemblablement jouer, 
et, qui plus est, avec le célèbre Tony P. Le terrain 
de jeu est adapté : un terrain de basket ordinaire 
auquel on ajoute deux zones latérales protégées 
avec sur chacune d’elle un panier adapté. Le 
respect des règles du jeu, des rôles de chaque 
joueur, est contrôlé par un arbitre (avec son sif-
flet !). Tony P. aurait le rôle 5. Une personne non 

voyante ou en fauteuil aura le rôle 1 et restera 
dans l’une des zones protégées (on les appelle 
aussi « pivot »). Les rôles vont de 1 à 5. Vous le 
devinez aisément : un joueur de rôle 5, 4 ou 3 n’a 
pas le droit de défendre sur un joueur de rôle infé-
rieur au sien. Attention au 5 ! Fort comme il est, 
pourrait-il jouer en solo, narguer tous les autres 
joueurs ? Que nenni ! Il est limité à trois tirs au 
panier dans chaque période de jeu. Il doit donc 
très souvent distribuer le ballon à ses partenaires 
et accompagner le pivot. Lorsque le pivot reçoit 
la balle d’un partenaire, le jeu s’arrête pour laisser 
à ce joueur pivot le temps de tirer au panier. Le 

rôle 5 a une mission d’accompa-
gnateur (tranquilliser une personne 
émotive, indiquer à une personne 
déficiente visuelle l’emplacement 
du panier par des battements de 
mains…). Un panier marqué par 
une personne de rôle 5 à la même 
valeur que pour un rôle 1. A la 

fin du match, il y a bien une équipe qui gagne, 
mais, surtout, les visages montrent clairement 
que la rencontre a eu lieu. « j’suis contente ! j’suis 
contente du sport » répète avec joie Coraline, qui 
vient de découvrir le Baskin grâce à T’Cap ! 
Découvrez d’autres informations (règles complé-
mentaires du BASKIN, autres actions de sensibi-
lisation à la différence…) relatives à l’association 
OREA : www.asso-orea.fr. Cette association a 
été cofondée en 2005 par Florianne LIVET, ensei-
gnante en APA (Activités Physiques Adaptées), 
actuellement à l’IME des Sorinières. Vers 2010, 
Florianne LIVET a « importé » en France, à Nantes, 
cette activité qu’elle a découverte en Italie, et a 
créé une section BASKIN au sein d’OREA.

Le slogan de cette association :  
« Un pas vers nos différences »
OREA, une association qui mérite 
tout à fait que l’on fasse un pas 
vers SA différence.

Louis PIRON

Une magnifique 
réalisation sportive 

d’inclusion  
et d’éducation  

au « vivre ensemble ».
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Les Barbussières à Saint-Hilaire-de Chaléons
« J’ai sport ! » 
Depuis la rentrée 2014, Guillaume HALLIER 
Enseignant en Activités Physiques Adaptées 
(APA) met en place un programme d’Education 
Physique et Sportive Adaptée, et développe des 
projets de partenariat avec les écoles et clubs 
sportifs du Pays de Retz.
Cette création de poste s’inscrit dans le cadre 
de la réactualisation du projet d’établissement. 
Elle est liée à la volonté de l’IME et du SESSAD 
de développer l’ouverture vers l’extérieur, 
de promouvoir le sport comme vecteur d’inclu-
sion sociale, de développement et d’épanouis-
sement des enfants accueillis.

« Au même titre qu’un élève scolarisé en milieu 
ordinaire, les jeunes de l’IME/SESSAD doivent 
avoir accès à l’éducation physique et sportive. 
Il y a beaucoup d’attentes de la part des jeunes 
d’abord, mais aussi des équipes pluri-profes-
sionnelles ainsi que des familles. Et les besoins 
sont nombreux : développement physique et 
moteur, les notions de socialisation (l’opposition, 
le respect, la réussite, l’échec, la prise de risque, 
l’engagement…), la culture sportive, la santé ! Le 
sport est un bon outil, qui peut aussi être utilisé 
pour ouvrir sur l’extérieur. Il faut amener le jeune 
à sortir de chez lui, mais il faut aussi lui donner 
les clefs pour le faire ! »

Guillaume HALLIER

Avis des professionnels, familles et jeunes :
« Le sport c’est des jeux. Ça sert à bouger le 
corps, à faire des exercices. A l’IME je fais du 
sport, lancer des volants Nerf, courir, du vélo 
pour muscler les jambes, la balle aux prison-
niers, la piscine, nager, faire des exercices. Je ne 
fais pas de sport en dehors de l’IME. J’aimerais 
faire du Hockey sur Glace. Ça me plairait de voir 
des matchs en vrai. » 

Angelo TULLEAU

« Le sport c’est des activités de jeux comme le 
rugby, le foot, le karaté, le judo, le yoga, le vol-
ley, courir et sauter en relais, le hockey, le golf. 
Ça sert à jouer, être plein d’énergie, être rapide, 
être content et de bonne humeur, écouter les 
adultes. A l’école je fais du sport avec la classe 
de Julie, les CM2, ils ont mon âge, on fait de la 
course, des sauts, lancer le cerceau comme aux 
Jeux Olympiques. En dehors de l’école je fais du 
Hip-Hop avec l’amicale laïque de Saint-Mars de 
Coutais le mercredi à midi. J’aimerais bien faire 
du foot en salle pour l’année prochaine, soit à 
Nantes, soit à Bouaye. Je suis allé une fois voir 
un match au stade La Beaujoire avec papa et 
l’équipe de foot de St-Mars, j’aimerais bien voir 
des matchs. » 

Maximilien N’DOUASSI

Avec Adrien, nous faisons parfois du VTT en 
famille. Aussi il est inscrit le samedi matin sur un 
groupe multi-activités organisé par la Fédération 
Française de Sport Adapté (FFSA). C’est un lieu 
de rencontres et de convivialité, les activités 
sont bien adaptées. Adrien se lasse facilement, 
il a besoin que ça bouge (ballon, courses, gym, 
danse, compétitions…). C’est important qu’il y 
ait du sport à l’IME, ça lui permet de décom-
presser, se dépenser, se dépasser et s’amuser.

Les parents d’Adrien POIGNAVANT
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Erdam
Marchons pour le Bien de sa 
tête et celui de son corps
À l’accueil de jour d’Erdam de la 
Chapelle-sur-Erdre, on marche au 
moins une fois par semaine pour 
le bien-être du corps mais aussi 
celui de la tête. Témoignages.

«  Marcher, c’est bon pour la santé » Nathalie 
le fait remarquer tout de suite et elle est la pre-
mière à proposer d’aller à la boulangerie dans 
le centre-ville de La Chapelle ou dans les petits 
chemins qui entourent la résidence quand  le 
temps le permet. 
Mais marcher pour les dix personnes de l’ac-
cueil de jour chapelain du Chant, c’est aussi  
aller à La Bernerie ou au Croisic à la belle sai-
son et après un pique-nique, profiter du bord 
de mer pour se dépenser « j’aime bien aller à 
la plage et mettre les pieds dans l’eau » aime 
se souvenir René avec un sourire. Maryannick 
précise quant à elle que l’activité est agréable 
mais il faut que le soleil soit de la partie « je 
n’aime pas quand il pleut et ça salit les chaus-
sures. » Alain lui a sa petite préférence question 
paysage pour aller marcher « les balades dans 
les bois, c’est bien. On peut voir des écureuils, 
des champignons ! »

Enfin, les balades sont également un moment 
de partage pour chacun « on peut voir d’autres 
personnes » souligne Nathalie, mais c’est aussi 
un partage des souvenirs de chacun : Nort-
sur-Erdre pour Alain où habitaient ses grands-
parents, Pont-Château pour René qui y allait 
au marché quand il était enfant ou encore Le 
Pouliguen, souvenirs de vacances en famille 
pour Maryannick.
Aller marcher à Erdam, c’est un peu de tous 
ces ingrédients, bien mélangés, pour faire une 
jolie sortie qui entretient autant les jambes que 
la tête finalement !

Propos de Nathalie S., Maryannick V., 
Alain R., René F. recueillis par Angélique

Une journée d’été au Croisic pour les usagers d’Erdam

Un après-midi d’été à profiter de la fraîcheur des bois au 
bord de l’Erdre

établissements et services



16 17

Le sport au travers des clubs est un formidable vecteur de convivialité.
Mouzillon, lundi soir, c’est la 2e année que 
« l’Étoile mouzillonnaise gymnastique », un club 
qui fêtera bientôt ses 60 ans, accueille 6 rési-
dents du foyer de vie du Loroux-Bottereau au 
sein de sa section sport adapté. « C’est bien le 
sport, je me suis fait des copines » dit Maïté. Sûr 
que c’est bien le sport, les séances multisports 
du lundi qui offrent l’occasion de découvrir et 
de pratiquer des jeux de ballons, de la course 
d’orientation, de la lutte, de la capoeira, du 
cirque, du hockey, de la gym, du basket. La liste 
n’est pas exhaustive puisque chaque semaine 
une nouvelle activité est proposée, même si cer-
tain affirme leur préférence : « Ce que je préfère 
c’est le basket » insiste Stéphane.

Autant d’activités autant d’amis
Comment en effet dans de telles conditions où 
tous les encadrants sont bénévoles ne pas lier 

des amitiés, «  j’ai rencontré Mireille, on rigole 
bien » rapporte Vanessa.
Cependant le sport demeure compétition et il 
y en a de nombreuses auxquelles participent 
nos adhérents. Compétition de gymnastique, 
au travers de la coupe « Eugène Guérin » à l’is-
sue de laquelle l’équipe du Loroux-Bottereau à 
remporter de nombreux trophées dans les dis-
ciplines de la poutre, de la gym au sol, barre, 
anneaux, espalier et cheval d’arçon, « Moi j’ai eu 
la coupe » dit Mehdi et moi « la médaille est dans 
ma chambre » ajoute Benoît.
Le sport socialise, certes, mais les plus-values 
se nomment amitié et fierté.

	 Dominique MORINIÈRE
A.M.P du Foyer de vie du Loroux-Bottereau

Foyer de vie du Loroux-Bottereau
« Au sport, on rigole bien ! » 
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Foyer de vie de Beautour
Le sport rend libre 
Le foyer de vie de Beautour 
organise de nombreuses activités 
sportives et participe également 
à des évènements locaux, mais 
pour quoi ? Réponses des acteurs, 
éducateurs et participants.
Toute l’année les 28 résidents du foyer s’en-
gagent sur des compétitions de courses à pieds 
qui peuvent leur être dédiées, telles les courses 
organisées par l’ÉLAN ou le défis décathlon 
organisé par la Ligue des sports adaptés mais 
aussi  sur des épreuves tout public comme 
les foulées d’Abélard, les foulées vertaviennes 
organisées par les clubs d’athlétismes locaux 
qui  leur réservent des classements spécifiques. 
Nombreuses sont les organisations sportives qui 
intègrent désormais cette démarche. Ainsi, les 
résidents sportifs du foyers ont pu participer au 
Spécial Olympics de la CNIEG au travers d’une 
course relais. 

Un souffle libérateur
Éducateurs et résidents n’en retirent que des 
bénéfices.
«  L’entrainement hebdomadaire du mercredi  
nous permet de développer des activités adap-
tées aux capacités physiques de chacun  », 
mais le sport  c’est  aussi « un support éduca-

tif qui va bien au delà des bienfaits sanitaires ».  
Pour les résidents c’est une école du courage 
et la satisfaction d’y arriver «  j’aime le sport. 
Des fois j’arrive à courir et des fois je souffre, 
c’est difficile pour moi mais j’ai envie de conti-
nuer quand même. Ça fait du bien à mon corps. 
J’arrive à faire des exercices, des abdos, des 
étirements, des papillons avec mes jambes ». 
C’est la découverte d’un bien-être accessible. 
«  Le footing, c’est facile et ça ne m’empêche 
pas de respirer. »
Hors du volet physique et santé, il y a celui tout 
aussi important du bien vivre ensemble. « Ces 
courses sont également de belles inclusions so-
ciales. En courant avec des personnes valides, 
ils quittent le milieu du handicap. C’est une réelle 
satisfaction et motivation pour eux ». Et un ré-
sident de compléter sur l’aspect festif du sport, 
« Le sport ça fait du bien. Ça fait des exercices, 
ça fait courir. J’aime l’ambiance des courses, 
on mange sur place, il y a de la musique. A.C. 
nous fait courir avec elle. C’est juste un petit peu 
dur mais j’ai envie de continuer tout au bout. 
J’ai envie de continuer de courir pour rattraper 
les autres ». Quoiqu’il en soit la course, c’est la 
liberté de son corps mais aussi l’égalité, car la 
distance parcourue est la même pour tous les 
participants.

Professionnels et résidents  
du Foyer de Vie de Beautour
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Maison d’Accueil Spécialisée de l’Épeau
Amusement et découvertes 
 
Aussi étonnant que cela puisse paraître, oui, « il y 
a du sport » à la M.A.S. de l’Epeau de Bougue-
nais. Au sens propre du mot sport, j’entends, … 
car au sens figuré, chaque jour nous en apporte 
la confirmation !
« Il y a du sport », au sens étymologique de ce 
terme. Le « Petit Robert », mon livre de chevet, 
précise que « sport » vient de l’anglais « dis-
port », qui signifie « amusement ». Il s’agit donc 

d’un jeu (certains professionnels ou amateurs, 
l’oublient parfois) où s’exerce l’activité physique. 
C’est bien ainsi que le sport est vécu à la M.A.S., 
de plusieurs manières, même si, ne l’oublions 
pas, les résidents de la M.A.S., à des degrés 
divers, ont tous des compétences physiques 
très limitées.

Le sport au quotidien
Observez la vie quotidienne à la M.A.S., à 
l’intérieur des unités de vie (les « maisons » ou 
l’Accueil de jour) ou dans les couloirs et pièces 
communes, à l’intérieur des bâtiments ou dans 
le parc de l’établissement : vous y verrez, à lon-
gueur de journée, des résidents se déplacer 
par tous les moyens, pour des raisons parfois 

peu perceptibles de ceux qui les connaissent le 
mieux, familles et professionnelles. Ils rampent, 
glissent sur leurs fesses, avancent à genoux, 
utilisent la « flèche », parfois un tricycle, dirigent 
leurs fauteuils roulants avec leurs pieds, parfois 
avec leurs bras , dans le dédale des couloirs, 
marchent, courent, seuls ou accompagnés par 
leurs animateurs, en un festival coloré et par-
fois sonore de déplacements en tous lieux de 
la M.A.S. Amusement ou pas, j’appelle cela du 
sport, tant l’activité physique fait appel ici à 
des ressources parfois insoupçonnées en 
termes de gestes, d’extensions, de flexions, 
de rétablissements, d’équilibres…

Le sport dans les activités internes
Au sein même de la M.A.S., plusieurs activités 
sont proposées aux résidents en fonction de leur 
« Projet Personnalisé d’Accompagnement », qui 
mettent en œuvre leurs compétences physiques, 
à défaut d’être classées comme sportives.
Sous la houlette de la psychomotricienne, plu-
sieurs se retrouvent, chaque semaine, sur le 
« parcours moteur » installé dans la salle d’ani-
mation, pour un temps de motricité. 

Avec la kinésithérapeute, la psychomotricienne 
proposent aussi des séances de balnéothérapie. 
Malheureusement, la salle d’hydrothérapie de la 
M.A.S. supporte mal le vieillissement (elle date 
de 1984, année de la création de la M.A.S.). Elle 
est à refaire complètement… pour un budget de 
80 000 € qui reste à trouver (toute proposition 
d’aide sera la bienvenue...).
Plus quotidiennement, les animateurs ont soin 
d’accompagner les résidents les moins auto-
nomes pour des séances de marche ou de 
promenade dans le parc de la M.A.S., ou 
pour quelques tours de balançoires spéciale-
ment adaptées pour accueillir les résidents en 
fauteuil.
Enfin, n’oublions pas le succès que rencontre 
la piscine extérieure de la M.A.S. aux beaux 
jours, c’est-à-dire l’été. Dans cette grosse pis-
cine gonflable (ou plutôt gonflée), dont l’eau est 
maintenue à bonne température, résidents et 
éducateurs «nageotent» et barbotent à grand 
bruit, rivalisant d’éclats de rire et de joyeux arro-
sages.

…et dans les activités externes
Enfin, plusieurs ateliers proposent à certains 
résidents de véritables temps sportifs. Il n’y est 
question ni de compétition, ni de record, ni de 
performance, mais de plaisir, de mise en œuvre 
de ressources personnelles peu manifestées au 
quotidien, de dépassement de soi…, bref de 
ces qualités que le sport bien compris est censé 
mettre en valeur.
Ainsi, dans le cadre de l’activité D.M.N. (Décou-
verte du Milieu Nantais), certains partent-ils pour 
des mini-randonnées, ou des promenades 
de plusieurs heures dans la région nantaise, 
avant de partager un bon repas reconstituant.
D’autres vont régulièrement faire de la natation 
soit à la piscine Jules Verne, soit à la nouvelle 
piscine de Basse Goulaine. Ces séances se pra-
tiquent aux heures de grand public, ce qui est 
aussi une manière de prendre sa place, pleine et 
entière dans la vie sociale.

D’autres encore, en deux groupes différents, 
participent à des séances d’équitation au 
Centre équestre de Bouguenais. Le savoir-faire 
des moniteurs équestres, la présence des ani-
mateurs de la M.A.S. et la compagnie des 
chevaux permettent aux résidents de se 
révéler sous un jour nouveau (par exemple : se 
tenir sur le cheval, bien droit et sans aide, pour 
une résidente qui d’habitude se déplace soit sur 
les fesses, soit avec aide).

Pour aller plus loin…
L’histoire de la M.A.S. l’Epeau, qui va fêter ses 
30 ans en fin d’année, fournirait bien d’autres 
exemples de cette dimension sportive dans la 
vie des résidents : sorties en bateau en mer ou 
en rivière, baptême de l’air, ballades en side-car 
(en 2013) etc. Signes supplémentaires de la 
présence bien réelle du sport, ou tout au moins 
d’une activité ludique physique, sur notre éta-
blissement.
Cela n’étonnera pas tous ceux qui, comme 
nous, considèrent la M.A.S. ni comme un centre 
éducatif, ni comme un centre social organisant 
des activités, mais comme un lieu de vie où 
doivent être recherchés en priorité la qualité de 
vie et le bien-être des résidents. Cela n’étonnera 
pas non plus tous ceux qui peuvent s’émerveiller 
des capacités et des ressources recélées dans 
le corps et surtout dans le cœur des résidents 
de la M.A.S.
					   
	 Hervé REGNAULT de la MOTHE

Directeur de la M.A.S. L’Epeau

établissements et services
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La Rabotière
« Bouge avec ton corps » 
Entretenir sa mobilité au travers d’une pratique sportive permet de 
gagner ou de conserver sûrement et plus longtemps son autonomie. 
L’exemple de la Rabotière.
Voilà plusieurs années que les adultes accueil-
lis à la Rabotière pratiquent différentes activités 
physiques et sportives adaptées. « Progressive-
ment, nous avons fait appel à des partenaires 
extérieurs pour proposer des activités plus spé-
cifiques. »
Tout d’abord, les adultes ont pu pratiquer du 
Golf avec l’association golfique de Saint-Sébas-
tien. Puis, du Judo avec un professeur diplômé. 
Ainsi que de l’équitation, à raison d’une séance 
hebdomadaire animée par une animatrice diplô-
mée en Encadrement Equihandi.

Des activités ponctuées de 
manifestations

Ponctuellement, nous participons également à 
différentes manifestations (Handinautisme, Beaux 
Défis, Equifun) qui favorisent le lien social et 
l’échange entre les différents centres spécialisés.
Depuis deux ans, un éducateur sportif, spécialisé 
en Sport Adapté (Licence STAPS (Activité Phy-

sique Adaptée), a été recruté pour proposer, une 
journée par semaine, une activité physique et 

sportive (Sport-Motricité et Sports Collectifs) ré-
pondant aux besoins des adultes du foyer de vie.

Des objectifs pratiques au service de 
la vie courante
Cette pratique hebdomadaire a notamment pour 
but de développer les capacités fonctionnelles 
des personnes, nécessaires à leur vie quoti-
dienne. La diminution de la sédentarité et le gain 
en autonomie en sont également des objectifs 
visés.

Benoit Margueray, Éducateur sportif
Marc Sauget, Éducateur spécialisé

établissements et services

ACTUALITÉS

L’Adapei 44 et le Département 
s’engagent sur 5 ans
Le Département de Loire-Atlantique et notre 
association ont contractualisé leur engagement 
par la signature d’un Contrat pluriannuel 
d’objectifs et de moyens (CPOM) avec une 
priorité : améliorer la qualité de l’accueil et des 
services auprès des personnes en situation de 
handicap mental.

Né d’une démarche volontaire, le CPOM est 
un outil de clarification stratégique et budgétaire. 
Il fixe un cadre général et permet à l’Adapei 
de gérer de manière plus souple la dotation 
globale versée par le Département pour 
5 ans, soit 20,148 M€ par an, en répartissant 

librement ses dépenses en fonction des 
objectifs stratégiques. 
Le Département déterminait auparavant 64 
budgets par an avec l’Adapei, soit 1 par 
structure autorisée.

Le CPOM s’inscrit dans la continuité du 
partenariat engagé par le Département et 
l’Adapei depuis près de 30 ans, et simplifie la 
relation et concentre de nombreux atouts :
- �c’est un contrat de confiance, il est établi en 

concertation avec les deux entités
- il clarifie les missions de chacun
- �il propose une modernisation des règles 

budgétaires dans un cadre budgétaire défini
- il favorise l’autonomie et la responsabilité
- �il offre une vision dans la durée et favorise ainsi 

la mise en œuvre et l’évaluation d’actions
- �il peut être renouvelé au terme des cinq ans.

Les orientations du CPOM se basent sur le 
plan départemental d’actions en faveur 
des personnes en situation de handicap. 
Elles se déclinent selon 5 axes et 16 actions. 
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Protection des majeurs

Le projet mobilité 
de l’ESAT Nantest 
et RTE

Insertion et 
Handicap avec 
l’Adapei 44
Réalisation d’un film autour de l’insertion 
professionnelle et plus particulièrement de 
celle des travailleurs handicapés. Pour les 
aider, l’Adapei 44 a mis en place le dispositif 
Apic’s, une véritable passerelle entre le milieu 
de travail protégé et les entreprises dans 
lesquelles exercent les personnes handicapées.
Des entreprises telles que Oxylane, Yanet, 
Airbus, se sont engagées dans ce dispositif et 
favorisent les formations et le recrutement des 
travailleurs handicapés.

Protection juridique : les cahiers dérivés des affiches « protection juridique » en ligne.
L’Unapei propose 3 cahiers. L’objectif recherché est de permettre à des professionnels ou des 
parents d’avoir, rapidement, la réponse juridique et le texte de référence par rapport à une question 
touchant les droits de la personne protégée, sa santé ou son patrimoine.
Ci-joint les documents :
- cahier santé
- cahier patrimoine 
- cahier droits 

Ce dispositif a reçu le soutien du Fonds Social Européen. 

AlloParents 
Une aide face à la complexité des formalités 
administratives
Les familles se trouvent souvent démunies face 
à la complexité des formalités à accomplir 
pour leurs enfants, jeunes ou adultes porteurs 
d’un handicap.
«  Alloparents  », à l’initiative des parents de 
l’Adapei a été créé spécialement pour les 
aider, les assister et les accompagner dans 
leurs démarches.
Alloparents est piloté par la Commission Action 
Sociale Familiale et a pour mission :

- �Le conseil auprès des 
personnes handicapées, 
des familles et représentants 
légaux, aide au recours si la décision est jugée 
insuffisante (PCH, taux d’invalidité...).

- �L’assistance et le soutien : accompagnement 
physique des personnes handicapées, de 
leurs familles ou représentants lors du recours 
auprès des instances et commissions, aide 
également à la rédaction du projet de vie.

Partenariat avec le Maroc
Dans le cadre du programme 
de coopération décentralisée 
du Conseil Général de Loire 
atlantique, l’Adapei 44 mène 
depuis 2007 un partenariat 
avec le Centre Médico 

Educatif « Rose du Sud » (Association des parents 
et amis des enfants handicapés de Souss) qui 
s’est depuis élargie à l’Association « Tazzanine ».  
(Association en Aide aux enfants abandonnés de 
l’hôpital Hassan 2).
Ce programme est porté par Julie Thévenin 
(Chef de service ESAT Pays d’Ancenis) et 
Nancy Mottes (directrice IME / SESSAD «  les 
Barbussières) en qualité de coordinatrices 
et sous la responsabilité de Mr Marhadour, 
Directeur Général. Les missions sont reliées à 
de multiples partenaires via l’existence d’une 
plateforme sociale gérée par le Conseil Général.

Pourquoi cet investissement ? 
- �accompagner les bénévoles et professionnels 

œuvrant comme nous dans le champ du 
handicap pour améliorer les conditions d’accueil 
des personnes en situation de handicap,

- changer le regard porté sur la déficience,
- soutenir les familles, 
- �développer les compétences des professionnels 

en leur apportant nos savoir faire et nos 
connaissances sur les différents types de 
handicap et modalités de prise en charge.

- �c’est aussi une belle ouverture culturelle par le 
biais d’échanges réguliers entre nos structures 
et la perspective de voyages pour les personnes 
accompagnées de nos établissements et service.

Notre prochaine action se déroule en mai 2014 : 
mise en œuvre d’un livret d’accueil en version 
« facile à lire ».
Nous vous tiendrons informer des prochaines 
actions… et de l’évolution du partenariat…

Vendredi 6 juin, dans les locaux de l’ESAT Nantest, 
Didier Bény, Délégué Régional RTE, a remis les clés 

d’une voiturette sans permis à Philippe Glémot, responsable de l’établissement.
RTE et l’ESAT sont partenaires depuis plus de 
10 ans puisque les équipes des espaces verts 
intervenaient sur le site de RTE.
L’évolution du partenariat a été l’attribution d’une 
aide financière pour l’acquisition de deux voitures 
sans permis, accompagnée d’une formation à la 
conduite des véhicules (ECF Nantes)
Ce projet permet de :
- �répondre à une demande des adultes de 

travailler en autonomie
- valoriser les compétences acquises
- �mettre les ouvriers en responsabilité dans 

un cadre collectif (partage de la route, 
responsabilité des chantiers...)

- donner une nouvelle dynamique au travail

- �permettre à l’équipe de prendre en charge plus 
de chantiers

L’objectif est également d’ouvrir cette possibilité 
à d’autres métiers (livraisons en blanchisserie par 
exemple) et d’envisager de nouveaux passages 
de permis....
Pour RTE, cette action s’inscrit dans le cadre 
de son engagement en faveur de l’intégration, 
du maintien et de l’évolution de l’emploi des 
travailleurs handicapés. 

www.telenantes.com/
Actualite/18h-info/2014/
06/18h-info-10-juin-2014

MarocMaroc

…des voyages en perspective pour les personnes accompagnées

www.unapei.org



24 25

Esatco,  
vers une marque
pour le travail protégé

Esatco, c’est une démarche commerciale qui 
se veut compétitive et réactive, avec pour objectif 
de faire partie intégrante du tissu économique 
local, tout en jouant son rôle social : l’insertion 
professionnelle des travailleurs handicapés.

Pourquoi ?
La performance se construit et se développe, en 
s’appuyant, dans le cadre d’une co-production, 
sur la richesse et le potentiel des acteurs de 
l’entreprise.

Objectifs ?
Répondre aux sollicitations du marché en 
s’appuyant sur une plate-forme de mutualisation 
des moyens humains. Constituée par plus de 
1  200 travailleurs handicapés répartis sur 12 
sites. Ils s’adressent à 2500 clients pour un 
chiffre d’affaires de 10 millions d’euros par an.
Les compétences sont larges : 
- sous-traitance,
- espaces verts et horticulture,
- blanchisserie et nettoyage,
- services et insertion, 
- bois et bâtiment,
- prestations industrielles,
- métiers de bouche.

Comment ?
Sur la base d’une stratégie co-construite avec les 
cadres de direction, mise en œuvre d’un pilotage 
qui anime et coordonne transversalement les 
acteurs internes et externes.

Pour en savoir plus, rendez-vous sur : 

12 sites
7 filières
20 métiers
1 200 personnes
Esatco, c’est 1 seul interlocuteur  

au 06 70 98 82 09

www.esatco.fr

Voyage en Russie pour les 
jeunes de l’IME de Blain
Une poupée Russe géante, des costumes 
traditionnels, une musique endiablée, nous 
sommes au cœur d’une Russie joyeuse aves 
des enfants qui chantent et qui rient….des 
professionnels tout aussi gais, et une maman 
qui essuie une larme… en voyant son fils, maître 
d’hôtel, arborer fièrement la vodka qu’il sert à 
ses amis (de l’eau bien sûr… mais pétillante !)
Puis, les « tops chefs » arrivent : Julie, Benjamin, 
Lucas, Alexis, Ninon, Théo, Evan, et les autres…
tous sourires dehors, portant de magnifiques 
assiettes d’où émane le délicieux fumet d’un 
bœuf « Stroganoff » que les copains vont  
savourer dans cet instant de fête…
Cet repas, préparé depuis 2 mois, grâce au 
savoir-faire d’Abdel, le cuisinier, et à l’énergie 
de toute une équipe, dont Franck, grand 
ordonnateur de ces journées à thème « Comme 
au restaurant » restera dans les mémoires 
gustatives… et préparent peut-être à de futurs 
vocations ces jeunes si enthousiastes… 
Puis vient le moment d’un dessert, l’apothéose 
offerte par cette grande dame russe qui 
s’ouvre pour donner le meilleur : la pyramide 
de « Vatrouchka » …tarte crémeuse aux 
raisins secs…miam…miam… on se régale, on 
partage, on échange…. on apprécie beaucoup 
ce bonheur d’être ensemble.

Beau moment de convivialité qui restera dans 
les cœurs… jusqu’au prochain rendez-vous 
gatronomique, attendu par tous… merci ! 

Blandine JOLIVET

Conférences pour Tous 
de l’Adapei 44
Le thème abordé pour cette 1re conférence de l’année était 
« Accompagner la sexualité des adultes en situation de handicap 
mental sévère », par Patrick ELOUARD, Psychologue sexologue.

De nouvelles conférences sont prévues à partir de septembre 2014.
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Un soignant qui a du chien
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Depuis janvier 2013, L’ESAT les Ateliers du LANDAS propose une activité 
en partenariat avec le refuge « Des Animaux et Des Hommes » situé à 
Bouguenais. 
Il a pour vocation de venir en aide aux 
animaux en difficulté et de faciliter leur 
adoption. C’est une association de protection 
des animaux qui n’a donc pas de but lucratif et 
ne tire aucun profit du placement de ceux-ci. 
Roselyne, Éducateur Technique Spécialisé 
travaillant à l’ESAT, est à l’origine du projet et 
témoigne de cette heureuse expérience.

« Cette initiative est partie de Lynda, qui voulait 
s’occuper d’animaux. Elle travaille à l’ESAT en 
sous-traitance, dans un atelier que j’anime. 
Dans son projet personnalisé, elle espérait le 
concrétiser avec son foyer. Finalement l’idée à 
fait son chemin de proposer ce soutien par le 
biais de l’ESAT. En tant que professionnelle, j’ai 
toujours pensé et je reste persuadée que les 
animaux sont une médiation pédagogique 
très intéressante et de façon générale, 
qu’ils apportent un bénéfice certain à des 
personnes en difficulté.
Après avoir validé le projet avec ma hiérarchie, 
j’ai donc proposé cette activité à Lynda mais 
aussi à Sophie, également attirée par les 
animaux. 

Ce fut une expérience très riche toutefois difficile 
à définir « il faut la vivre ». Il s’agit de regards, 

d’émotions, de joie, de peine aussi et surtout 
de riches échanges. C’est une ouverture avec le 
monde extérieur par l’intermédiaire des animaux 
et des bénévoles du refuge. 

Chaque vendredi, nous avons eu la chance 
de côtoyer Jean-Luc et Hélène, intéressés 
par cette expérience et qui se sont montrés 
formidables avec Lynda et Sophie. Chacune 
promenait « son » chien et les bénévoles avec 
simplicité leur ont prodigué conseils et astuces 
pour approcher et échanger avec l’animal. Leur 
intérêt était sincère et les échanges allaient delà 
des animaux pour évoquer le travail en ESAT, la 
vie en foyer, comme deux personnes adultes qui 
se rencontrent et font connaissance.

Sophie et Lynda se sont vite senties à l’aise 
dans ce lieu nouveau. L’approche des chiens 
s’est faite doucement, Hélène et Jean-Luc 
nous guidaient en fonction du caractère du 
chien pour choisir ceux que nous allions sortir. 
Sophie devait porter chance, car plusieurs de 
« ses » chiens ont été adoptés ! Lynda a tissé 
un lien très fort avec « Chaman » qui fut un jour 
adopté… Elle a dû accepter cette séparation 
et nous avons beaucoup parlé de cette 
composante de l’activité.

Sophie et Lynda ont évolué tout au long des 
séances, elles ont appliqué les conseils et, 
conscientes de leur responsabilité vis-à-vis du 
chien, ont fait preuve de beaucoup d’attention.
Elles ont appris à tenir compte du caractère du 
chien, de son histoire, elles ont dû faire preuve 
de patience aussi avec les animaux craintifs, 
malgré leur envie de donner de l’affection. 

Les deux participantes m’ont dit avoir « adoré » 
cette activité. Elles ont aimé se rendre au refuge, 
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pouvoir donner un peu d’affection à nos amis à quatre 
pattes. Ce bilan positif nous encourage à poursuivre 
l’expérience pour le proposer à d’autres et à affiner 
le projet de l’activité sur concernant les bénéfices en 
termes de communication.» 

Contact : Sophie Goasguen
Association des animaux et des hommes
Les Landes Bigot
Route de Pornic
44340 BOUGUENAIS
Tél. 02 40 26 90 00

Hommage à André
Le 4 Février nous avons fêté le départ en retraite d’André dit « Dédé » 
après 12 ans de travail en entreprise.

L’Adapei et André c’est une longue histoire : « Je 
suis d’abord allé à l’IME des Sorinières et puis à 
Nant’Est au début j’étais sur la calandreuse en 
laverie et après j’ai travaillé en espaces verts. 
Un conseiller d’Hors les Murs a su qu’il y avait 
un essai possible dans une entreprise chez 
SOLISO, j’ai été intéressé pour essayer. Mon 
père était un peu inquiet mais j’avais fait mon 
choix »

« Mon métier chez SOLISO était de monter 
des supports de bras de stores bannes, mon 
conseiller d’Hors les Murs m’a aidé en faisant 
des gabarits et des codes couleur pour que je 
repère les bonnes pièces à monter car je ne 
connais pas ma gauche de ma droite » « Au 
début je travaillais chez SOLISO mais j’étais 
embauché par Hors les Murs, ça me rassurait 
d’avoir un accompagnement »

André fut rassuré par l’étape de 
l’accompagnement et la mise en situation 
professionnelle d’Hors les Murs, 

André prend confiance en lui, il gagne en 
polyvalence. L’intégration s’est faite à tous 
les niveaux : au niveau professionnel, sur 
le plan technique, mais également sur les 
temps informels, les collègues l’épaulent bien 
«  l’ambiance était bonne, je garde de bons 
souvenirs ». Un CDI est signé après 6 mois de 
Mise à Disposition Professionnelle.

L’expérience de l’entreprise « m’a rendu plus 
autonome, je me suis mieux débrouillé dans la 
vie aussi, j’ai évolué »

C’est avec une certaine gaieté et de nostalgie 
qu’André nous parle de cette période, après un  
mois de retraite « les relations avec les collègues 
me manquent déjà  », encore un passage à 
réaliser pour André…
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Pourquoi avez-vous souhaité témoigner de 
votre expérience ?
Depuis 2001 que je travaille pour l’Adapei comme 
Assistante Familiale au C.A.F.S.A.N., j’ai pu 
constater combien notre métier était méconnu ; la 
perception qu’en a en général le « grand public » 
se rapproche davantage d’ouvrages romancés 
comme les misérables ou de la série télévisée 
« Famille d’accueil » qui sont bien loin de notre 
réalité !

C’est quoi, le métier d’assistant familial ?
Le métier d’Assistante familiale ne s’improvise 
pas. Lorsque prend corps l’envie d’accueillir chez 
soi un enfant qui n’est pas le nôtre, et ne le sera 
jamais, une démarche importante s’impose, le 
parcours ne fait que commencer.
Assistant Familial, c’est une profession 
encadrée par un statut juridique, une fonction 
exercée au sein d’un dispositif composé de 
différents professionnels. C’est aussi, une 
personne agrée, formée (300 h de formation 
assurée par le Conseil Général) et diplômée 
pour encadrer, éduquer, accompagner un 
jeune au quotidien. Et pour finir, c’est un mode 
d’hébergement individualisé, le domicile de 
l’AF permettant au jeune de s’inscrire socialement 
dans une intimité et une dynamique familiale. 

Le CAFS répond à quels besoins d’après 
vous ?
C’est dans l’intention de répondre humainement 
à tous les besoins des familles d’usagers que 
l’Adapei a créé, pour compléter ses services 
d’hébergements collectifs, le CAFSAN, afin de 
permettre à  des parents d’envisager, pour leur 
enfant et en fonction de son projet individuel, 

un hébergement  et un accompagnement  
individualisé  par un(e)  Assistant(e) Familial(e) 
agréé(e) et formé(e) spécifiquement pour 
répondre aux besoins physiques et 
psychiques de l’enfant handicapé accueilli 
dans la journée en IME.

Vous êtes assistante familiale ou famille 
d’accueil ? 
Au CAFSAN, nous ne parlons pas de « famille 
d’accueil », mais d’assistantes familiales.
Mais bien évidemment, l’accueil d’un enfant 
demande la collaboration active de l’ensemble 
des membres de la famille.  D’ailleurs, le code 
de l’action sociale et des familles (Art L.421.2) 
stipule que «  L’assistant Familial constitue, 
avec l’ensemble des personnes résidant à son 
domicile, une famille d’accueil ».

Quel impact sur votre propre famille ?
L’Assistante Familiale, même si elle est la référente 
de l’accueil au sein de sa famille, ne peut pas 
considérer qu’elle est seule maître à bord pour 
la raison majeure que ce métier engage toutes 
les personnes vivant dans le foyer : le 
conjoint et les enfants. C’est pour cette raison 
qu’il est essentiel que tous les membres de la 
famille d’accueil soient d’accord pour partager 
leur espace en accueillant un enfant différent. Si 
l’un des membres de la famille vit mal l’accueil 
de ce nouvel élément dans le groupe, cela peut 
aboutir à un échec. 
Les enfants de la famille d’accueil peuvent se 
retrouver dans un conflit de loyauté, en n’osant 
pas dire à leurs parents que ce choix ne leur plait 
pas. Il faut veiller à protéger leur place pour mieux 
faire une place à l’enfant accueilli. 

Assistante familiale du CAFSAN,  
un relais pour les familles
Propos recueillis auprès de Claire Maupetit et Isabelle Lebossé, Assistantes 
Familiales du CAFSAN (Centre d’Accueil Familial Spécialisé de l’Agglomération 
Nantaise) par Catherine Hachad, éducatrice spécialisée. 

Cet enfant va bousculer la vie de la famille 
d’accueil qui devra modifier certaines de ses 
habitudes pour s’adapter aux besoins particuliers 
de cet enfant ; il y a donc un nouvel équilibre 
à trouver.
Il va falloir redéfinir la place de chacun dans cet 
espace clos et intime qu’est une famille. 
C’est tout le domicile qui va devoir s’adapter à 
l’accueil et se réaménager à chaque nouvelle 
arrivée. 

Est-ce qu’il s’agit d’un placement ?  
Lorsque l’on parle de «  famille d’accueil  », il 
n’est pas rare de penser «  enfants placés  » 
et même là, le feuilleton vient renforcer l’idée 
reçue. Il est vrai que les textes de loi, et 
notamment les annexes XXIV (titre VI relatif aux 
CAFS) entretiennent cette ambiguïté en parlant 
de « placement ».
Dans le cadre du CAFSAN, il ne s’agit pas de 
« placement ». Les parents sont toujours 
les demandeurs d’un accueil familial. 
L’assistante familiale a un rôle de relais, de 
soutien auprès d’une famille qui a besoin d’aide.
En tant qu’assistante familiale, vous pouvez 
postuler auprès de quels employeurs ?
Quand il s’agit d’un placement, c’est le secteur 
de la protection de l’enfance, sinon, c’est le 
secteur médico-social pour l’accueil des enfants 
handicapés ou sanitaire pour les accueils à 
visée thérapeutique.

Quelles relations avec les familles ?
Le CAFSAN est un service d’aide aux 
parents  leur permettant de retrouver 
leur enfant le week-end à la fermeture 
des institutions et ainsi leur permettre un 
temps de répit. 
Nous respectons la place des parents dans 
l’accompagnement de leur enfant, il ne s’agit 
pas de parents qui démissionnent mais qui ont 
besoin d’aide ; nous tenons à entretenir avec 
les parents des relations de confiance et de 
respect, dans une co-éducation sans confusion 
des rôles de chacun.

Et quand les jeunes partent de chez vous ?
Les départs des enfants et adolescents accueillis 
depuis parfois de nombreuses années dans la 
famille, sont sources de bouleversements et de 
questionnements sur l’avenir. « Qui va venir le 
remplacer ? », « Qu’est-ce qui va changer ? », 
« Que va-t-on devoir modifier ? »...
Chaque enfant accueilli inscrit une partie de 
lui dans notre famille et y laisse une empreinte 
indélébile. Il arrive souvent que nous évoquions 
les enfants qui ont été accueillis.

En quoi consiste votre travail auprès des 
enfants et adolescents que vous accueillez ?
Les enfants handicapés ont souvent une 
autonomie restreinte ; il faut les accompagner 
et les guider dans tous les gestes de la vie 
quotidienne (habillage, toilette, propreté, repas, 
etc.), les aider à se socialiser, à partager, 
éveiller leur curiosité, leur proposer des jeux, 
des promenades, des spectacles, des sorties, 
faire des dessins, écouter de la musique, etc., 
tout en étant soucieux de son bien-être et sa 
sécurité.
Bref, comme tous les professionnels de 
l’Adapei, nous nous devons d’«  assurer la 
qualité de l’accompagnement des usagers et 
favoriser leur intégration dans la cité ».
Chaque progrès, chaque manifestation de bien 
être de l’enfant est une victoire pour l’assistante 
familiale : « Ces petits riens mis bout à bout qui 
finissent par faire beaucoup ».

Quelles compétences doit développer 
l’assistante familiale ?
L’assistante Familiale doit faire preuve 
d’empathie, savoir s’adapter aux 
particularités des enfants liées au 
handicap : absence de langage parlé, troubles 
envahissants du comportement, autisme… 
Il faut apprivoiser l’enfant, gagner sa confiance. 
Je dis souvent que la meilleure arme est la 
patience. 
Il faut savoir se donner du temps et ne pas 
vouloir à tout prix que tout soit facile tout de 
suite. L’enfant avant de nous connaître va tester 
notre solidité, chercher et trouver ses marques, 
ses repères. 
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L’Assistante Familiale, parce qu’elle 
accompagne un enfant handicapé, peut 
contribuer à modifier le regard des autres sur 
la différence, souvent justifié par la crainte et la 
méconnaissance.

Quelles relations avec les IME ?
Nous rencontrons le référent éducatif (et parfois 
le référent thérapeutique) au moins 2 fois par 
an avec l’éducatrice coordinatrice du CAFSAN : 
une première fois en début d’année 
scolaire pour échanger au sujet du projet 
personnalisé, et une deuxième fois en fin 
d’année scolaire pour le bilan.
L’éducatrice coordinatrice se rend régulièrement 
dans les IME (toutes les 4 ou 6 semaines) pour 
rencontrer le référent éducatif, et, suivant les 
situations, la psychologue ou l’assistante sociale 
ou la responsable des stages, ce qui permet de 
coordonner les interventions et donner de la 
cohérence au projet.
Certains IME nous invitent aux synthèses, ce 
que nous trouvons très intéressant.

Quels sont les contacts que vous avez 
avec le service ?
Comme tout professionnel de l’Adapei, nous 
rendons compte régulièrement de notre 
travail, nous faisons part de nos observations 
sur les besoins de l’enfant accueilli, sur ses 
interrogations, sur sa progression, sur ses divers 
changements d’humeur, sur ce qui semblerait 
important de travailler...
Même si ce métier donne le sentiment d’être 
« isolée » à son domicile, il s’agit pourtant d’un 
véritable travail d’équipe.
Le service comprend en plus des huit 
assistantes familiales une directrice, un chef 
de service, une secrétaire, une éducatrice 
spécialisée coordinatrice et une psychologue. 
Nous avons des réunions :
- �Une fois par mois avec l’éducatrice 

coordinatrice qui vient à domicile pour 
échanger autour de l’accueil de l’enfant, des 
difficultés rencontrées, il est nécessaire pour 
nous d’avoir une écoute, un soutien. Ce 
temps d’échange est très important. 

- �Une fois toutes les 6 semaines une réunion de 
service (information, réflexion, échanges)

- �Une fois par mois un temps d’analyse de la 
pratique avec le groupe d’assistantes familiales 
animé par la psychologue ; au cours de ces 
rencontres les difficultés et les questions sont 
abordées d’une manière plus clinique. 

- �Un temps clinique aussi avec la psychologue 
en individuel

- �Une fois par an une réunion de synthèse afin 
de préparer la rencontre avec les parents pour 
la co-construction du projet personnalisé

En conclusion
Si particulière que soit cette profession, je 
peux assurer qu’elle est passionnante et riche 
de rencontres, d’échanges. Ce sont des 
enfants qui demandent beaucoup, mais qui 
m’apportent aussi énormément. Mes valeurs 
ont pris une toute autre dimension. Accepter 
l’autre tel qu’il est, sans craindre le regard 
des autres. Apprécier pleinement ce qu’offre 
le quotidien, les petits progrès, mais aussi 
dépasser les moments moins confortables. 
Je suis heureuse de faire ce métier j’aime ces 
enfants qui me le rendent bien. 
Depuis 2001 que je suis famille d’accueil pour 
le CAFSAN, ma famille et moi-même, avons 
accompagné 5 jeunes dans l’apprentissage 
de la vie quotidienne.
Chacun d’entre eux était unique et riche 
d’expériences humaines et la plus belle des 
"récompenses" pour moi et  ma famille était 
de voir ces jeunes s’épanouir et évoluer. La 
nécessité du lien, la cohésion et la volonté de 
nous investir ensemble pour vivre au quotidien 
un travail aussi complexe dans la réalité que 
celui d’AF étaient alimentés par le témoignage 
de ces parents-"courage" qui "stigmatisés" 
par le handicap de leur enfant s’autorisaient, 
enfin, un peu de repos pour le "re-découvrir" 
et partager pleinement les week-ends et les 
vacances avec lui.
Nous sommes tous nés de nos différences. 
Faisons en sorte de vivre nos individualités sans 
indifférence. 

Pour marquer  
les anniversaires
Pour marquer 
les anniversaires, 
40 ans pour 
l’ESAT du Pays 
d ’ A NCEN    I S 
(1/10/1974), et 
20 ans pour l’EA 
«  EPA services » 
(1/01/1994), Les 
3 sites ont ouvert 
leurs portes. Nous 

sommes partis du principe de faire présenter 
toutes nos activités et soutiens par les travailleurs 
à partir de présentations uniquement par des 
photos sur le mode power point sur écran. 
Chaque pôle a eu son espace et le matériel: 
ordis, vidéo-projecteurs, écrans (qui le plus 
souvent était un mur).
Le 14 mai, l’antenne de l’ESAT situé à 
VARADES a souhaité remercier les élus de 
la Communauté de Communes du Pays 
d’ANCENIS qui portent le financement du site 
sous forme « entreprise relais». Les visiteurs 
étaient, les nouveaux et les anciens élus qui 
ont été les promoteurs de ce bâtiment, les 
clients, nos partenaires et les familles qui ont pu 
rencontrer les travailleurs. Ils ont su captiver nos 
invités par le vécu de leur activités.
Le 6 juin l’EA « EPA services » a invité le club 
d’entreprises ADIRA, nos partenaires, nos clients, 
les familles et aussi des cadres de l’ADAPEI 49 
venus découvrir esatco. Le projet du film ESATco 
a été présenté au public pour la 1re fois, Gwénael 
MADEC a montré nos différentes filières.  La 
journée s’est terminée autour d’un barbecue 
avec tous les salariés. Ils ont pu décompresser 
après une journée pleine d’échanges où ils nous 
ont démontré une facilité d’expression pour 
évoquer avec fierté leurs métiers, en ayant pu 
aussi dépasser le stress du début de la porte 
ouverte.

Le 14 juin, l’ESAT du Pays d’ANCENIS situé 
sur ANCENIS a souhaité remercier les élus de 
la ville d’ANCENIS qui portent le financement 
du site sous forme « entreprise relais  ». Cela 

a été le moment fort de l’histoire de l’ESAT, 
avec la présence de deux anciens directeur 
de l’ESAT, le créateur du CAT (à l’époque) Mr 
Michel ANDRE qui lors de la création souhaitait 
que cette structure (le 3e CAT de l’ADAPEI44) 
ait un maximum d’ouvertures vers l’extérieur, 
ainsi que Mr Jean Claude LEBARBIER. Ils ont 
pu exprimer leur satisfaction de l’esprit de cet 
établissement, car malgré le développement 
en terme d’accueil 130 travailleurs à l’ESAT 
déjeunant chaque jour avec les salariés dans 
les restaurants des 3 grandes entreprises, 30 
salariés handicapés à l’EA sur 3 sites, près 
de 400 clients, + de 20 conventions,… l’âme 
particulière de cet établissement continue d’être 
porté par toute une équipe. Un film sur le sens 
de cet établissement a été montré pour la 1re fois, 
il a été chaudement applaudi par l’ensemble du 
public, élus (des communes, CR, CG, député), le 
sous préfet, les partenaires, les familles et surtout 
les travailleurs et l’équipe de salariés qui ont reçu 
en retour et des remerciements chaleureux du 
public, pour toute leur mobilisation.

Claude VIBERT
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La «Cabane de l’Ours» 
L’IME des Sorinières, créé en 1964, accueille 
67 enfants et adolescents âgés de 6 à 20 ans, 
présentant une déficience intellectuelle avec 
ou sans troubles du comportement ou de la 
personnalité.
Depuis sa création, l’IME a subi plusieurs 
transformations : agrandissements, rénovation 
puis construction de nouveaux bâtiments. C’est 
dans ce cadre de reconstruction que s’inscrit le 
projet d’installation de jeux extérieurs.
Au regard des budgets de plus en plus 
restreints, l’Adapei 44 est amenée à faire appel 
à des partenaires pour améliorer les conditions 
d’accueil des enfants.

Objectifs du projet
C’est dans ce cadre, que l’association des 
familles d’enfants handicapés « AFEH » a 
offert, en 2005, une cabane multifonctions dite 
« cabane de l’ours » qui permet d’allier le plaisir 
du jeu au travail psychomoteur, indispensable 
pour les plus jeunes enfants de l’IME du groupe 
« ARLEQUINS » et ainsi :
- �Offrir un espace de détente extérieur sécurisé 

et approprié au développement et capacités 
motrices des enfants,

- �Appréhender l’espace par le biais d’un 
support ludique (monter, glisser, être en 
équilibre...),

- �Valoriser l’enfant dans ses capacités motrices 
et dans la confiance en soi (dépasser ses 
peurs, être capable face aux autres, être 
dans une dynamique de réussite...),

- �Favoriser la rencontre avec l’autre (difficulté 
première chez les enfants atteints de 
déficience mentale).

Ce sont 20 enfants, âgés de 7 à 12 ans, qui 
présentent des handicaps variés dont les 
troubles moteurs, des difficultés de repérage 
dans l’espace, de prise de conscience du 
corps, de relation à l’autre qui en seront les 
heureux bénéficiaires.

Porteur du projet d’installation de la 
« cabane »
Le Rotary Club de Nantes s’est mobilisé sur 
ce projet et a fédéré des associations afin de 
cofinancer l’installation de la cabane (Terre 
Plurielle (fondation du groupe Bouygues 
Construction), Artistes pour l’Espoir, Fondation 
Internationale du Rotary, Comité d’initiatives 
citoyennes de Quille Construction).

Blandine JOLIVET

Foyer de Vie de Vallet

Les Projets à venir

Inaugurations

Le foyer comprendra 3 unités de vie et diverses pièces consacrées au fonctionnement du foyer 
(salle d’activités et de restauration, accueil, secrétariat, encadrement, entretien...), 9 places de 
stationnement aérien, un garage boxé et un jardin. Les chambres ont une surface moyenne de 
20,62 m2.
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IME Armor
Le vendredi 17 octobre 2014

MAS Montbert
Le vendredi 19 septembre 2014
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Festival des Arts créatifs Urapei
Jeudi 22 mai 2014 Vendredi 23 et Samedi 24 mai 2014

54e Congrès de l’Unapei à Nantes

Historique, le congrès de Nantes l’est pour 
son affluence inégalée : 1 600 personnes se 
sont donné rendez-vous sur les bords de Loire, 
venus des 4 coins de l’Hexagone, de Martinique, 
la Réunion, Mayotte... avec même une 
délégation d’une association amie de Tunisie. 
Un congrès marqué par la prise de parole des 
travailleurs handicapés et placé sous le signe 
des « nouveaux horizons professionnels », pas 
forcément dégagés en cette période de crise. 
Un congrès qui a illustré aussi les capacités 
artistiques des personnes handicapées, réunies 
en amont dans un festival des arts créatifs, 
premier du genre. Un congrès qui a accueilli une 
fois encore une nouvelle Secrétaire d’Etat, qui 
s’est dite prête à « déplacer des montagnes ». 
Pour l’heure, les montagnes sont toujours là...

Qu’est-ce que l’Unapei ?
L’Unapei est la première fédération 
d’associations française de représentation 
et de défense des intérêts des personnes 
handicapées mentales et de leurs familles. 
Créée en 1960, elle rassemble 550 
associations de bénévoles, parents et amis, qui 
agissent pour que toute personne déficiente 
intellectuelle dispose d’une solution d’accueil 
et d’accompagnement et soit le plus intégrée 
possible dans la société.

L’Unapei, c’est un mouvement militant, 
au service d’un projet et d’un but central. 
C’est aussi des valeurs communes et des 
engagements partagés, portés par un 
fonctionnement démocratique et riche d’une 
belle histoire d’innovations…

Et quelques chiffres…
550 associations dont 300 sont 
gestionnaires d’établissements et de services 
et 70 des associations tutélaires ;

3 100 établissements et services médico-
sociaux ;

80 000 professionnels employés dans les 
associations et les établissements ;

60 000 familles adhérentes des 
associations affiliées ;

180 000 personnes handicapées 
accueillies

En amont du congrès de l’Unapei, l’Urapei Pays-de-la-Loire organisait 
le festival des « Arts créatifs » , Salle de la Carrière à Saint-Herblain.

Après les journées sportives organisées par 
Saint-Brieuc et Marseille, ce sont les capacités 
des personnes handicapées dans le domaine 
des activités artistiques qui étaient mises 
en lumière. Ce festival visait à démontrer 
que la pratique d’une activité artistique peut 
être facteur d’inclusion, de reconnaissance, 
d’épanouissement et de valorisation des 
personnes handicapées.

L’objectif du festival des « Arts créatifs » est de 
faire reconnaître le savoir-faire des personnes 
handicapées dans ce domaine mais aussi 
de leur donner la possibilité de découvrir de 
nouvelles activités.

De nombreux spectacles de danse (country, 
réunionnaise), chant, musique, cirque, théâtre, 
marionnettes… avaient lieu sur la journée. Les 
festivaliers pouvaient participer à des ateliers de 
découvertes d’activités. Plusieurs ateliers étaient 
encadrés par des personnes handicapées 
expertes. Par ailleurs, des œuvres étaient mises 
en valeur dans une exposition sur les lieux du 
festival. Cette journée était aussi l’occasion 
d’accueillir et rencontrer les partenaires qui 
participaient à la mise en place de nombreux 
projets artistiques et culturels. Ils sont des 
acteurs indispensables pour favoriser une plus 
grande inclusion des personnes handicapées.

Dossier Spécial congrès Unapei

Cette année le Congrès de l’Unapei s’est déroulé les vendredi 23 et 
samedi 24 mai 2014 à la Cité des Congrès de Nantes avec un axe
central de réflexion : « le travail et la formation professionnelle »  
des personnes handicapées mentales.

Plus de 1000 personnes accueillies durant cette belle journée.
Retrouvez le film de la journée sur notre site : www.adapei44a.fr
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Une interpellation  
des plus vives !
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Lors de son discours au congrès de l’Unapei, la présidente, Christel 
Prado a vivement interpellé les pouvoirs publics et sa représentante 
Ségolène Neuville, toute nouvelle secrétaire d’état chargée des 
personnes handicapées et de la lutte contre l’exclusion. Extraits.

Après avoir positionné l’action de l’Unapei 
comme une démarche militante, Christel Prado 
est entrée dans le vif du sujet en retraçant 
l’historique de la situation ainsi que l’action menée 
par l’association: « Le handicap est le symbole 
même de l’exclusion  » «  Notre pays a essayé 
pendant de nombreuses années une politique 
de réadaptation et de réparation », « Nous avons 
créé des écoles, des lieux de travail des lieux 
de vie, d’habitat, des lieux où l’on peut espérer 
vivre en bonne santé et le plus longtemps 
possible » « notre société a découvert que ces 
personnes vieillissaient ».
Elle poursuivait alors son discours emprunt d’un 
profond humanisme  : « des êtres humains /…/ 
faits de chair et de sang  » «  les personnes 
handicapées intellectuelles étaient membres 
de la même humanité  », pour débuter son 

interpellation à la ministre  : «  ils conviendrait 
q’elles aient les même droits /…/ qu’ils passent 
du formalisme législatif et règlementaire à 
l’affectivité dans la vraie vie  ». La Présidente 
débuta une longue énumération de cas d’inégalité 
des personnes handicapées en concluant par  : 
«  nous pensons que la société française doit 
s’adapter à tous » « Cessons de nous demander, 
aux personnes et aux familles de choisir entre 
une solution inadaptée ou pas de solution du 
tout  » «  Au bout de l’attente interminable qui 
est la nôtre se fait jour de révolte. Elle gronde, 
Madame la ministre. Vous la voyez devant vous, 
il vous appartient d’y répondre ».
L’intégralité des discours  sur :   
http://www.unapei.org

Une réponse en  
forme de promesse
En réponse au discours engagé de la présidente de l’Unapei, celui de 
Ségolène Neuville secrétaire d’état chargée des personnes handicapées 
et de la lutte contre l’exclusion. Résumé.

« Une société inclusive  », un des maîtres mots 
de la réponse de Madame la ministre qui entra 
dans le vif du sujet en rappelant le retard de 
l’application de la loi de 2005 tout en affirmant : 
«  nous avons choisi de nous donner les 
moyens de l’appliquer ». Abordant le sujet de la 
scolarisation : « la première des injustices pour un 
enfant, c’est de ne pas pouvoir être scolarisé », 
elle promet dès la fin juin des CDI aux AVS au 
terme d’un contrat de 6 ans, soit 28 000 postes 
confirmés. Un nouveau diplôme d’accompagnant 
niveau V sera créé dès la fin 2014 afin de mettre 
à disposition un personnel toujours mieux adapté. 
Plus après elle affirme sa volonté d’affermir la 
coopération entre le milieu de l’éducation et 
les établissements médico-sociaux, souhaitant 
travailler en étroite collaboration avec l’Unapei. 
Abordant le sujet de l’emploi, elle félicite le travail 
de l’Unapei et confirme sa vision commune d’un 
statut des travailleurs handicapés et sa volonté 
de favoriser l’intégration des personnes en milieu 
ordinaire.

«  Ce que nous voulons c’est une société 
inclusive à tous les âges  de la vie y compris 
la retraite » Ségolène Neuville aborde le délicat 
sujet du vieillissement des personnes, accès 
à la retraite mais aussi l’accompagnement par 
les établissements. Elle poursuit en affirmant sa 
connaissance de nombreuses carences comme 
le nombre de places en établissements et services 
médico-sociaux, sujet sur lequel elle annonce la 
création de 3 à 4 000 places dès 2014.
Ségolène Neuville conclut «  il nous faut réaliser 
une mutation  » pour mieux accompagner les 
personnes  : «  améliorer la vie des personnes 
handicapées  » mais aussi «  les aidants  » 
qu’elle nommera «  les aimants  » c’est-à-
dire les parents pour lesquels elle rappelle la 
loi récente qui leur permet de bénéficier de 
trimestres supplémentaires pour la retraite. 
Enfin, s’adressant à la Présidente de l’Unapei 
elle conclut  : « Je suis convaincue que si nous 
unissons nos forces, nous pouvons déplacer 
des montagnes ».

Nouveaux Administrateurs de l’UnapeiDiscours de Christel Prado Discours de Madame La Ministre Passation du relais : en 2015, Toulouse accueillera le Congrès national
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La pochette du congressiste
« Certains d’entre vous l’ont déjà récupéré. 
Vous pourrez voir que chacune d’entre elles 
est unique. L’équipe de l’Urapei Pays de la 
Loire, a voulu au travers de cet objet, vous 
transmettre un symbole important. L’équipe 
régionale s’est dit : faisons de ce sac un 
élément porteur de sens, porteur d’un travail 
effectué par nos mains, non délocalisé, 
reliant des bénévoles, des professionnels 
et nos travailleurs en ESAT. Des bénévoles 
ont cherché les tissus, les ont conduit aux 
professionnels (plusieurs aller et retours) et 
à des travailleurs en ESAT pour le mettre 
en forme et le coudre, puis l’ont transmis à 
d’autres travailleurs en ESAT pour le remplir. 
Avec les dons qui la remplissent, provenant 
d’entreprises, d’associations, de services 
divers. Il a ainsi relié et traversé plusieurs 
départements de la région avant d’arriver 

jusqu’à vous. C’est un symbole fort, adressé 
à chacun d’entre vous et qui vous est 
transmis pour ce congrès. » 

Luc Gateau
 Président de l’Urapei Pays de la Loire

Salle comble des militants à l’écouteLa pochette du congressiste

LE CONGRÈS EN IMAGES
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Les médaillés du travail

Les stands exposantsRemise de Médaille

Lors du 54e congrès de l’Unapei, des films ont été projetés. Thème 
commun : l’accès au travail des personnes handicapées. Des vidéos 
retraçant la naissance du travail adapté «Le Chemin du travail» et 
l’accès au travail pour les personnes handicapées mentales avec les 
«Bref» de la Permanence du Jard. 
Retrouvez les vidéos sur Dailymotion

Intervention de Janine Batardière « Nous Aussi » 
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Œuvre réalisée par les personnes handicapées Œuvre réalisée par les personnes handicapées

Acrylique réalisée par Élodie. Nature Morte.
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Nous espérons que vous ferez bon accueil à cette proposition d’adhésion en remplissant le 
bulletin ci-dessous ou en le téléchargeant sur notre site internet. 

• ��Nous sommes des parents bénévoles qui 
œuvrons pour défendre les droits des per-
sonnes handicapées mentales et veillons 
à garantir la qualité de leur accueil et de leur 
accompagnement.

• ��Nous, parents bénévoles, sommes aux co-
tés des professionnels pour répondre aux 
appels à projets permettant la création de 
nouvelles structures.

• �Nous, parents bénévoles, proposons des 
réunions d’information, des soirées, 
des rencontres, de l’aide aux familles de 
l’Adapei 44 (exemple : Alloparents).

• �Pour être forts, il faut être nombreux, c’est 
pourquoi, chaque année, nous vous faisons 
parvenir une proposition d’adhésion à 
notre association l’Adapei 44.

 96 euros – parents                                            60 euros – ami 
                                  (déduction fiscale de 66% du montant)
Nom ......................................................................................................................
Prénom .................................................................................................................
Adresse.................................................................................................................
.............................................................................................................................. 
Code postal........................................... Ville ........................................................
Téléphone..............................................Email........................................................
Merci de renvoyer ce bulletin à :
Adapei 44
13, rue Joseph Caillé
BP 30824
44008 Nantes Cedex 1
Vous serez contacté par un responsable de proximité.

BULLETIN

D’adhésion

Vous ou votre enfant êtes accueillis dans un établissement de l’Adapei 44.
Cet établissement a été créé par une association de parents qui en est gestionnaire.

Je souhaite adhérer à l’Adapei 44

rubrique Participez - Rejoignez-nous - La cotisation

www.adapei44a.fr

Dossier Spécial congrès Unapei

REVUE DE PRESSE
La presse a couvert très largement ce 54e congrès de l’Unapei,  

en voici, à suivre, de larges extraits. 

Des comédiens handicapés  
montent sur scène

Ouest-France, le 22 mai 2014, à lire sur www.ouest-france.fr

Handicap au travail :  

d’abord, oser la rencontre

Ouest-France, le 22 mai 2014 à lire sur www.ouest-france.fr

Le travail pour s’intégrer

Ouest-France, le 19 mai 2014 à lire sur www.ouest-france.fr
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A n c e n i s  -  C h â t e a u b r i a n t

Le Fonds de dotation : "Handicap !  
Agir Ensemble" remercie ses partenaires

Association membre de l’Unapei
Adapei / Handicap Agir Ensemble

Nos métiers
n Sous-traitance
n Espaces verts & Horticulture
n Services & Insertion
n Prestations industrielles
n Blanchisserie & Nettoyage
n Bois & Bâtiment
n Métiers de bouche 

Nos ESAT et Entreprises Adaptées  
sur le département, pour répondre  
aux attentes des clients.  

Châteaubriant

Blain

Orvault

Nantes

Ancenis-Varades

St-Julien-de-Concelles

Gétigné

Legé

Arthon-en-Retz
Rezé

St-Herblain

Châteaubriant

Blain

Orvault

Nantes

Ancenis-Varades

St-Julien-de-Concelles

Gétigné

Legé

Arthon-en-Retz
Rezé

St-Herblain

Pour tous renseignements

06 70 98 82 09✆


